LETTRE 

DU  ROI  DE  POLOGNE 

r 

A L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Avec  les  détails  de  la  Révolution  arrivée 
dans  ce  pays , envoyés  par  lui-même. 


ONSiEüR  LE  Président  et  Messieurs, 


Vous  avez  donné  au  monde  un  grand 
exemple , & déjà  cet  exemple  eft  fuivi  : déjà 
un  Peuple,  de  tout  temps  l’ami  de  la  France, 
vient  d’arborer  l’étendard  de  la  liberté , & l’a 
confacrée  fans  trouble , fans  effùfion  de  fang, 
& au  milieu  de  l’alégrefle  de  toutes  les  clafles 
de  Citoyens.  Cette  révolution , tout-à-la-fois 
héureufe  îa.  pailtble,  la  Pologne  vous  la  doit; 
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& à jE)eine  proclamait-on  en  France  vos 
maximes  facrées , qu’elles*  retentilTaient  dans 
les  forêts  de  la  Lithuanie  i de  ma  Latrie, 
éclairée  par  vos  décrets , forte  de  votre  ex- 
périence , s’eft  honorée  du  titre , fans  con- 
naître l’enfance  de  Ja"  liberté.  Ainfi , en  ache- 
vant votre  bonheur  , vous  commenciez  le 
nôtre  ; &c  déformais  les  Sarmates  régénérés 
ne  prononceront  les  mots  de  Nation  Fran- 
çaife  qu’avec  l’accent  de  la  reconnaiflance. 
Un  jour  fans  doute  l’AlTeniblée  Nationale  & 
le  Roi  des  Français  occuperont  le  premier 
rang  parmi  les  bienfaiteurs  du  genre  humain. 
La-  Pologne  eft  heureufe  , & la  maffe  de  la 
félicité  publique  eft , je  crois , toute  entière 
dans  mon  cœur.  Un  fentiment  aulli  délicieux 
eft  fans  doute  le  prix  de  mes  foins  de  de  mes 
travaux  : il  eft  ma  plus  douce  récompenfe , & 
je  peux  déformais  croire  au  bonheur  s je  viens 
de  fixer  celui  du  Peuple.  Puiflent  tous  les 
Rcûs  de  la  terre , être  profondément  perfua- 
dés  comme  moi  que  la  plus  belle  de  leurs  pré- 
rogatives, eft  de  pouvoir  faire  le  bien , de  d’en 
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trouver  fans  cefle  les  occafions,  & de  jouii^ 
pendant  leur  vie  d’un  biert  précieux^  d’un  bien 
que  beaucoup  de  grands  bienfaiteurs,  n’obtien- 
nent qu’après  leuritnortvLA  keconnois-^ 

SANCE  PUBLIQUE  ! . 

Signé  STANISLAS-AUGUSTE. 


PRÉCIS  HI.STORIQUÉ 

DE  LA 

RÉVOLUTION  POLONAISE. 

» 

Depuis  huit  mois  le  Roi  méditait  le  projet 
de  donner  à la  Pologne  une  conftitution , & 
préparoit  les  moyens  d’exécution  : il  a dû 
cacher  fon.plan  comme  on  cache  une  conf- 
piration  : il  a dû  employer , pour  la  caufe  du 
Peuple  , les  mêmes  moyens  que  le  Roi  de 
Suède  a fait  agir  pour  établir  le  defpotifme. 
Il  trouva  parmi  les  Membres  de  la  diète  ac- 
tuelle plufîeurs  partifans  : foixante  furent  ini- 
tiés dans  le  fecret , &l  parmi  ces  foixante 
aucun  ne  paflait  l’âge  de  trente  ans  : c’eft  tou- 
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jours  la  jeun^fle  qui  joint  Penthoufiafme  à 
l’ardeur  des  encreprifes  neuves  &c  grandes.  La 
plupart  de  ceux  qui  avaient  du  crédit  s’étaient 
joints  à ce  parti.  On  convint  du  jour  où  le 
complot  ferait  exécuté.  Le  $ mai  fut  choifi. 
Jufqu’alors  le  fecret  avait  été  profondément 
gardé;  mais  il  commençoit  à s’éventer  par  le 
grand  nombre  de  ceux  qu’il  avait  fallu  gagner 
pour  mieux  aflurer  le  fuccès.  Le  Miniftre  des 
PuilTances  étrangères , de  celles  fur-tout  qui 
avaient  intérêt  à ce  que  la  Pologne  n’eût  ja- 
mais de  conllitutipn  ni  de  gouvernement, 
commençaient  à cabaler:  ils  dreflaient,  au 
moyen  des  Nonces  qui  leur  étaient  dévoués, 
les  batteries  qui  pouvaient  renverfer  l’ouvjrage. 
Alors,  pour  les  déjouer,  on  convint  d’accé- 
lérer de  deux  jours.  Le  3'  mai  la  Diète  s’af- 
fembla  à onze  heures  du  matin  : un  des  Non- 
ces , qui  était  dahs  le  fecret , jeta  la  terreur 
dans  l’Affemblée  , en  parlant  d’un  projet  de 
quelques  PuilTances  étrangères  pour  faire  un 
nouveau  partage  de  la  malheureufe  Pologne. 
Il  provoqua  la  Députation  des  affaires  étran- 
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gères  de  donner  des  éclairciffemens  à cet 
égard.  Un  des  Membres  de  ce  Comité  ayant 
pris  la  parole  montra , par  l’extrait  de  la  cor- 
refpondance  avec  les  Miniftres  près  des  Cours 
étrangères  , que  le  danger  n’était  que  trop 
réel.  Tous  les  Membres  frémirent.  Un  des 
Nonces  ayant  remarqué  qu’il  n’y  avait  qu’une 
bonne  conftitutîon  qui  pût  fauver  l’État,  la 
Comiffion  de  Conftitution  fut  invitée  à faire 
parc  de  fon  travail. 

" Le  plan  arrêté  dans  les  conférences  parti- 
culières allait  être  lu,  lorfqu’un  des  Nonces 
obferva  que  l’affaire  étant  de  la  plus  haute  im- 
portance , il  convenait  de  faire  fortir  tous  les 
auditeurs  étrangers,  & de  fermer  les  portes; 
mais  un  Nonce  ayant  remarqué  que  le  projet 
concernait  toute  la  Nation , qui  avait  le  prin- 
cipal intérêt  à cette  délibération , on  arrêta 
que  les  fpeéfateurs*  relieraient.  Le  projet  fut 
lu  ; quelques  Membres  parlèrent  pour  l’ajour- 
nement , mais  d’autres  montrèrent  avec  tant 
d’éloquence  la  néceflîté  de  l’adopter  incelTam- 
ment,  de  d’un  feul  jet  le  Roi  appuya  ce 
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projet  avec-  tant  d’énergie , que  la  nouvelle 
conftitution  paffa  à la  prefque  unanimité.  Le 
Te  Deum  fut  chanté.  Le  peuple  accourut  pour 
prêter  ferment  à la  conftitution  : plus  de  trente 
mille  âmes  furent  réunies  dans  & autour  de 
FÉgüfe. 

Le  rè^ne  de  Staniflas-Augufte  fera  époque 
dans  l’hiÀoire  du  fîècle.  C’eft  à lui  que  la  Po- 
logne doitlë  rang  qu’elle  va  reprendre  dans  le 
monde  politique  ; c’eft  lui  qui  l’aftfânchit  du 
joug  des  Puiflances  étrangères. 

A la  fin  d’une  journée  fi  pénible  &:  fi  dan- 
gereufe , le  Roi  au  comble  de  la  joie , dit  : 
^ Eh  bien  ! pas  une  boffe , pas  la  plus  petite 
vt  goutte  de  fang;  le  plus  grand  dommage  qui 
r*  foit  arrivé  aujourd’hui,  c’eft  à moi,  car  dans 
w la  foule  j’ai  perdu  mon  chapeau.  « 

la  jeune  Nobleffe  Polonaife  a beaucoup 
contribué  à la  révolution  ; c’eft  encore  pour 
Staniflas  un  titre  de  gloire , puifqu’elle  a été 
formée  par  fes  exemples. 

Cette  conftitution  calquée  fur  celle  de  la 
France , rend  la  couronne  de  Pologne  héré- 


fdicaire  dans  la  perfonne  de  l’Éleâeur  de  Saxe. 

Sôutriec  la  rtiînorité  du  Roi  à un  tonfeil  de 
régence. 

. Fixe  la  majorité  à dix-huit  ans,  & oblige 
l’Héritier- préfomptif  à la  prédation  du  ferment. 

Le  Peuple  des  campagnes  eft  reçu  fous  la 
prôteâion  du  Gbüvernemenr&  de ‘la  Loi. 
Toutes  les  conventions  que  les  propriétaires 
pourront  faire  avec  leurs  payfans , feront  obli^ 
gatoires  pour  les  deux  parties.  Tous  les  hom- 
mes font  reconnus  libres  fans  didinâions  ni 
exceptions.  * 

La  Diète  rede  à jamais  légillatrice , com- 
pofée  de  la  Chambre  des  Nonces  & du  Sénat, 
préfidé  'par  le  Roi  qui  aura  le  veto  fufpenfîf. 

Le  Roi  nommera  à tous  les  emplois.  Les 
Évêques  Palatins , Cadellans  & Minidres  qui 
compofent  le  Sénat,  relieront  à vie.  Les 
Membres  rentrés  au  Confeil  changeront  tous 
les  deux  ans. 

Quand  la  pluralité  des  deux  Chambres  té- 
moignera au  Roi  n’avoir  plus  de  confiance  en 
-quelqu’un  dés  Miniftrès',  le  Roi  Fera, obligé 
d’en  nommer  un  autre. 
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Les  ordres  du  Roi  n’auront  de  valeur  que 
quand  ils  feront  contrelîgnés  des  Miniftres 
déclarés  refponfables. 

La  dérogeance  de  la  NoblelTe  ell  abrogée. 
Toutes  les  claffes  de  Citoyens  font  appelées 
aux  emplois. 

La  loi  de  neminem  captivabimus  niji  jure 
victum  eft  plus  affurée  & plus  étendue  que 
jamais. 

Le  ferment  conllitutionnel  fera  prêté  par 
tous  les  Fonftionnaires  publics  &:  par  l’Armée. 
Aucun  changement  ne  pourra  être  fait  à cette 
Conftitution  que  tous  les  vingt-cinq  ans. 


A MONTAUBAN, 

Chez  Fontanfl,  Imprimeur  de  la  Société  des  Amis 
de  la  Conftitution.  1791. 


